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Urçe Forçdatiorç Eucharistique
Au Sa^ueçay

(Suite)

omme nous l’avons vu, la Mère Margue- 
i rite établit sa Congrégation sous l'ins­

piration du V. P. Eyniard. Ne soyons
ï donc pas étonnés de la tendresse toute
" paternelle qu'il témoignait aux Ser- 
fc vantes, et de sa confiance pour leur ave- 
7 nir : “ Dieu se prépare là une sainte

ft. “ Famille ; et je ne serais pas étonné
* “ qu’elle devienne un jour aussi

“ grande que ces corps religieux qui ont donné au Ciel 
“ tant de saintes.”

lîlles reçurent de lui leurs Constitutions et leur Direc­
toire, sans parler de nombreuses lettres de direction 
adressées spécialement à la Mère Guillot. Par ces divers 
moyens, le Père leur communiquait ses intentions, tes 
projets ; comme un autre FUie, il léguait aux Servantes 
son Esprit de fondateur.

*
* *

Cet esprit transmis par le Fondateur réside plutôt dans 
les pensées principales destinées à vivifier la Règle, les 
œuvres, de ses enfants spirituels. Or, ces pensées maî­
tresses se ramènent à deux surtout : l’adoration avec 
Marie, et la Méthode des quatre fins du sacrifice eucha­
ristique.

Le P. F^ymard voulut d’abord que les Sœurs imitas­
sent Marie au Cénacle : “ Jusqu’à présent, on a honoré 
“ tous les mystères de la vie de la Très Sainte Vierge, 
” mais aucun Ordre n’a encore songé à honorer la vie de 
“ Marie au Cénacle, comme adoratrice de Jésus. On l'y 
“ trouve bien comme Reine de la prièie, du silence,... 
“ non sous le titre d’adoratrice perpétuelle du T. S. Sa- 
“ crement.”

Ht, dans sa méthode d’oraison, la religieuse adoratrice 
s’inspirera, ajoute le Père avec insistance, des quatre dns


